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Ce re cueil, qui re groupe quarante- quatre com mu ni ca tions pré cé dées
d’un avant- propos, est le té moi gnage et le ré sul tat du col loque en
deux par ties  : L’Im per fec tion lit té raire et ar tis tique, qui s’est tenu à
Dijon en mars 2018 puis à Rouen en mars 2019. Si les deux maîtres
d’œuvre du pro jet sont des spé cia listes de la Re nais sance, le cor pus à
l’étude s’étend de l’An ti qui té jusqu’à notre siècle, et concerne prin ci‐ 
pa le ment la lit té ra ture an tique, néo- latine et fran çaise –  à deux in‐ 
cur sions près dans la lit té ra ture de la Re nais sance ita lienne.
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La pro blé ma tique de cette ré flexion po ly pho nique, que l’avant- propos
du livre place ju di cieu se ment sous le signe de Gat ta ca (1997) d’An drew
Nic col, est la pa ra doxale réus site de l’im per fec tion, à re bours de la
norme éta blie, du sens com mun bien par ta gé, de la ré gu la ri té at ten‐ 
due des phé no mènes et de l’idéal ar tis tique et lit té raire. Cet avant- 
propos, signé par les deux di rec teurs de l’ou vrage mais étran ge ment
ré di gé à la pre mière per sonne, rap pelle la flui di té de la no tion d’im‐ 
per fec tion, qui échappe à tout consen sus et qui, lors qu’elle est le
constat d’un ju ge ment es thé tique porté sur une œuvre, croise des
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pro blé ma tiques di verses comme la va rié té des goûts des dif fé rents
pu blics, la dif fé rence par fois entre les goûts des au teurs et ceux de
leurs pu blics, ou en core les chan ge ments de for tune de la pos té ri té
lit té raire et ar tis tique. La no tion se pro blé ma tise éga le ment dès lors
que cet échec dans la réus site est sinon va lo ri sé du moins re cher ché,
comme cela pour rait bien être le cas chez un peintre comme Ed ward
Hop per.

On re gret te ra qu’en dépit de la qua li té des com mu ni ca tions pro po‐ 
sées, l’ou vrage se contente d’ali gner les quarante- quatre ar ticles cor‐ 
res pon dant à ces com mu ni ca tions en sui vant sim ple ment la chro no‐ 
lo gie des époques abor dées, comme s’il était im pos sible non seule‐ 
ment de théo ri ser (c’est d’ailleurs ce qu’an nonce l’avant- propos du
livre), mais même d’éta blir ne serait- ce qu’une taxi no mie des pers‐ 
pec tives et même des cas de fi gure abor dés au cours de ces deux col‐ 
loques  : même l’avant- propos n’ose – ou ne daigne ? – s’en char ger.
L’unité du vo lume est ainsi à la seule charge d’une bi blio gra phie gé né‐ 
rale or ga ni sée en deux sec tions : « Sources » et « Études cri tiques »
où les ré fé rences se suc cèdent par ordre al pha bé tique d’au teurs, et
de deux index, pour les noms de per sonnes et pour les noms de per‐ 
son nages. Cet ou vrage four nit certes à ses lec teurs la pers pec tive de
re trou ver des ques tions sus cep tibles de l’in té res ser à par tir des noms
de per sonne, d’œuvre, de per son nage, mais on trou ve ra dom mage
que l’oc ca sion ait été ratée d’aller plus loin.
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L’ou vrage com mence ainsi par une étude de l’im per fec tion et de la
beau té cor po relle mises en ten sion par la lai deur de So crate et son
dis cours sur la beau té dans le Ban quet de Xé no phon (Mé la nie Luc cia‐ 
no, « So crate phi lo sophe im par fait ? ») ; il se ter mine par l’étude des
re pré sen ta tions des lec trices dans Les Grandes Blondes (1995) et En‐ 
voyée spé ciale (2017) de Jean Eche noz (Sara Bédard- Goulet, « Les lec‐
trices im par faites de Jean Eche noz  »). Entre ces deux bornes
prennent place des études prin ci pa le ment lit té raires –  on no te ra
quelques ex cur sions ponc tuelles dans la sculp ture an tique (Diego
Scal co, « Su blime im per fec tion »), dans la chan son fran çaise (Sé bas‐ 
tien Bost, « Bar ba ra, “cœur tout blanc et griffes aux ge noux” » et dans
le des sin de BD (Henri Gar ric, «  Bou let. L’im per fec tion dans une
œuvre de bande des si née contem po raine »).

4



Xavier Bonnier et Sylvie Laigneau-Fontaine (dir.), L’Imperfection littéraire et artistique en Europe.
Antiquité - XXIe siècle

Licence CC BY 4.0

Hervé Bismuth
Maître de conférences, Centre Interlangues Texte, Image, Langage (EA 4182),
Université de Bourgogne Franche-Comté, UFR de Langues et Communication, 4
Boulevard Gabriel, 21000 Dijon

Les com mu ni ca tions pro po sées dans ce re cueil, trop nom breuses
pour être pré sen tées une à une, portent aussi bien sur l’étude d’une
œuvre pré cise (Jean- Marie Fritz, L’Énéide ; Jean Mau rice, le Tris tan de
Bé roul ; Ro bert Kahn, Le Ter rier de Kafka ; Syl vie Vignes, L’Adap ta tion
de Mi chel Lam bert…), sur des pra tiques d’au teur (Ber nard Sève, Mon‐ 
taigne ; Ge ne viève de Vi vei ros, Zola ; Fadi Khodr, Salah Sté tié…), sur le
style (Agata Sobc zyk et l’im per fec tion lan ga gière dans la lit té ra ture
mé dié vale  ; Inès Ben Zayed, la di gres sion dans le récit bref du XVIe
siècle ; Jacques Poi rier sur « l’art d’écrire sans style ») ou en core sur le
ju ge ment cri tique (Pierre Des cotes, «  Les ju ge ments lit té raires dans
les Ré vi sions d’Au gus tin d’Hip pone »  ; Fran çois Ros set, « “Ni goût, ni
jus tesse”. Ro mans mé dié vaux au siècle des Lu mières » ; Yvan Le clerc,
«  “Les fautes ap par tiennent aux maîtres”. Flau bert et l’éloge de l’im‐ 
per fec tion…). La va rié té des pers pec tives abor dées aussi bien que la
grande qua li té des com mu ni ca tions confirme la ri chesse des en jeux
en fer més dans ce simple si gni fiant d’im per fec tion, vé ri table boîte de
Pan dore qui en gagne presque le sta tut d’un concept lit té raire. On en
re gret te ra d’au tant plus l’ab sence d’une ré flexion cen trale qui ser vi‐ 
rait, ap puyée sur ces contri bu tions, de point de dé part à une grande
aven ture lit té raire.

5

https://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=371

